	TRAGIQUE ET PATHETIQUE

Comment ditinguer tristesse et pitié ?

On gardera pitié pour ce qui relève du tragique, qui conduit à la mort ou à la folie, et tristesse pour le pathétique qui inspire l’attendrissement.

Le Tragique conserve un caractère de grandeur, de confrontation au destin, il utilise les procédés qui inspirent la terreur et l’admiration (imprécation, malédiction, supplication, lamentation, exclamation, interrogation-marques de la modalité). Il rend l’identification difficile ou impossible, les personnages restent à distance du spectateur.

Exemples : Néron, Agrippine et Britannicus lorsqu’il se révolte contre Néron sont tragiques. 

Le Pathétique est basé sur l’identification, les personnages sont proches du spectateur ou du lecteur, et leur douleur provoque l’attendrissement, la compassion et la tristesse.

Junie et Britannicus sont pathétique, Agrippine est tragique. Par ailleurs on peut penser qu’Electre de Giraudoux repose sur l’opposition entre tragique et pathétique : entre l’orgueil tragique qui inspire  la terreur,  et l’humilité pathétique qui  inspire la tristesse. Exemple : Junie et Britannicus sont pathétiques. Electre est tragique mais Oreste est pathétique, Clytemnestre vacille entre l’un et l’autre.

	LE HEROS TRAGIQUE 

Grandeur d’âme : issu de la noblesse, il en partage les valeurs élevées : sacrifice, don de soi, service, courage, obéissance, loyauté. Il espère obtenir la gloire, par sa fidélité au sens de l’honneur, valeur suprème. (L’anti-héros, au contraire, sacrifie tout à ses intérêts).
 
Passion : malgré ses valeurs, le héros tragique poussé par la passion, peut entrer en conflit avec lui-même (dilemme). La passion est conçue au XVII é siècle comme une force brutale provoquant du désordre ; sous l’influence de la morale janséniste (morale de l’austérité) elle est vue comme le Mal, on lui oppose la raison. Quelles sont les passions ? Orgueil, colère, convoitise, vengeance, ambition, cruauté. Giraudoux, dans Electre, reprend la critique des passions en montrant comment elles conduisent la cité à la catastrophe.

Quel est la situation du héros tragique devant la passion ?

Soit il est dominé totalement .Ex : Néron montre le passsage d’un empereur sage et aimé, conseillé par Burrhus qui représente la raison, à un « monstre » livré a ses passions cruelles. 

Soit il est en lutte contre elles. Ex : Phèdre 

Soit il est victime des passions des autres. Ex : Junie

Confronté au mystère du mal, le héros tragique expose les comflits intérieurs du spectateur.

	DENOUEMENT

Il doit mettre un terme à la pièce. L’intrigue doit être conclue, la situation revient à l’équilibre, les tensions sont apaisées, l’ordre du monde est rétabli. Selon les critères classiques, le spectateur doit être renseigné sur le sort de tous les personnages. C’est le cas dans Britannicus, c’est aussi la raison d’être des scènes qui suivent la péripétie (annonce de la mort de Britannicus) que l’on peut trouver un peu longues.

	CCATHARSIS En grec : purgation, purification.

Effet attendu du spectacle tragique, selon Aristote. La tragédie « suscitant pitié et crainte, opère la purgation propre à pareilles émotions ». Le spectateur doit être délivré, par le spectacle, de ses propres passions. 

Cette notion compliquée est interprétée au XVII é siècle dans un sens morale : elle est la justification du spectacle, sans quoi on pourrait l’accuser d’exposer de provoquer l’immoralité par son exemple déplorable. L’idée de  « cure morale » d’un spectacle qui en faisant revivre des émotions enfouies permet au sujet de se libérer de sa souffrance  est reprise par la psychanalyse et le théâtre contemporain. Elle concurrence à certains égards la confession catholique et on a douté de son eficacité dès l’époque classique.


